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Situation alimentaire dans le Sahel et en Afrique de l’Ouest: doit-on s’attendre à de 
bonnes perspectives agricoles et alimentaires ? 

 
1. Situation pluviométrique et agricole au 

Sahel et en Afrique de  l’Ouest  
 
Les prévisions saisonnières telles 
qu’annoncées par  le Centre Africain pour les 
Applications de la Météorologie au 
Développement (African Center of 
Meteorological Applications for Development - 
ACMAD) semblent se confirmer en Afrique 
de l’Ouest. Après un démarrage tardif de la 
saison agricole jusqu’en mi-juillet et marqué 
notamment par une irrégularité des pluies, la 
région a connu une intense activité pluvieuse 
intense pendant la période Août-Septembre. Cette 
reprise favorable des pluies a concerné 
pratiquement tous les pays sahéliens, excepté le 
Cap-Vert où des poches de sécheresses étaient 
enregistrées dans quelques localités. 
L’intensification de l’activité pluviométrique au 
cours de ces deux derniers mois s’est  surtout 
traduite  par de fortes inondations ayant touché 
plusieurs pays au Sahel et en Afrique de l’Ouest. 
Quelques pays ont été particulièrement affectés 
au regard de l’ampleur des sinistres enregistrés 
au Mali, Burkina Faso, Mauritanie,  Niger,  
Côte d’Ivoire,  Sénégal, Gambie, Liberia,  
Togo,  Nigeria,  Sierra Leone et Ghana. Ces 
inondations ont engendré des pertes en  vies 
humaines, de biens (betail, greniers) et 
d’infrastructures (ponts, routes, digues). Les 
évaluations des impacts  sont en cours..  
 
Hormis ces vagues d’inondations la situation 
agricole apparaît globalement satisfaisante sur 
l’ensemble du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest. 
L’on constate également une bonne reprise 
des pâturages de même qu’un 
réapprovisionnement des principaux points 
d’eau pour l’abreuvement des animaux. 
 
2. Situation alimentaire globalement 

satisfaisante  
 
La situation alimentaire en cette période de sortie 
de soudure paraît globalement satisfaisante sur 
l’ensemble du Sahel. 

Les marchés de produits agricoles demeurent bien 
approvisionnés. On observe également le maintien de 
la stabilité des prix et même une tendance générale à la 

baisse, exceptées dans certaines localités en 
Mauritanie et au Sénégal où l’essentiel des besoins de 
consommation sont couverts par les importations. Cette 
situation alimentaire satisfaisante en cette période 
sortie de soudure est due à la bonne  de la saison 
agricole, aux actions d’atténuation menées par les 
Etats et leurs partenaires, mais aussi à l’arrivée 
sur le marché de certains produits nouvellement 
récoltés comme le maïs frais, les arachides, etc. 
 
Toutefois quelques poches d’insécurité 
alimentaire existent dans le Sahel. En Mauritanie 
par exemple, des analyses concordantes de 
FEWS NET et du Programme Alimentaire 
Mondiale (PAM) estiment qu’environ 400 000 
personnes sont actuellement en situation 
d’insécurité alimentaire, dont 170 000 en situation 
d’extrême insécurité alimentaire. Il s’agit 
principalement des ménages d’agriculteurs et de 
petits éleveurs pauvres des zones agropastorales, 
de cultures pluviales, de la vallée du fleuve 
Sénégal et de la zone de transhumance. Les 
actions d’atténuation sont en cours d’exécution 
dans ces zones. 
 
3. Quelles perspectives agricoles et 

alimentaires ?  
 

3.1 L’espoir d’une bonne saison agricole 
 
Pour l’heure, tout semble indiquer que le Sahel et 
l’Afrique de l’Ouest connaîtront une bonne saison 
agricole et alimentaire : 

 
a. Les craintes et les incertitudes observées en 

début de saison pluvieuse semblent se 
dissiper avec la bonne pluviométrie 
enregistrée pendant les mois d’Août et 
Septembre sur l’ensemble de la région. 

b. Les inondations ont certes causé des 
dégâts agricoles certes, mais ceux-ci ne 
semblent pas de nature à compromettre 
significativement la production agricole. 
Tout au contraire, les quantités suffisantes 
des réserves d’eau seront bénéfiques aux 
cultures de contre saison (sorgho, riz, mais 
et maraichage) qui représentent dans 
certains pays comme la Mauritanie près de 
la moitié de la production céréalière totale.  
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Ainsi, les prévisions  faites lors de la réunion 
régionale sur les perspectives agricoles et 
alimentaires au Sahel et en Afrique de l’Ouest 
(17-19 septembre 2007 à Banjul en Gambie), 
indiquent que  les récoltes céréalières attendues 
pour les neuf pays du Sahel (CILSS), se 
situeraient entre 14,7 millions de tonnes pour le 
scénario le plus pessimiste consistant à un arrêt 
des pluies à fin  septembre 2007 et 16,7 millions 
de tonnes - en cas de poursuite des pluies 
jusqu’à la mi-octobre 2007.  
Au Nigeria, au Togo, au Bénin et en Guinée, 
malgré les inondations survenues, les 
perspectives de productions céréalières seront 
aussi bonnes. Elles pourraient atteindre des 
niveaux de production chiffrés entre 26,6 millions 
de tonnes - hypothèse pessimiste et 29,4 
millions de tonnes - hypothèse optimiste. 
 
Comme on le constate, les perspectives agricoles et 
alimentaires demeurent liées à l’activité pluvieuse en 
cette période de fin de saison de pluies. A cet égard,  la 
prolongation des pluies au moins jusqu’en mi-octobre 
pourrait constituer un élément très déterminant. Un tel 
scénario permettrait d’atténuer les effets néfastes liés à 
l’installation tardive de la saison. Cela offrirait surtout 
des conditions favorables à la plupart des cultures 
vivrières pour  boucler correctement leur cycle en dépit 
des semis tardifs. 
 
Pour les productions de rente comme le coton, la 
situation semble toutefois différente. Au Mali par 
exemple, les évaluations préliminaires  indiquent 
une baisse de 38% des superficies emblavées 
comparativement à la situation de la campagne 
dernière. 
 

3.2. Mais les dégâts matériels et humains causés 
par les inondations nécessitent des actions et des 
mesures urgentes  

 
Même si les perspectives agricoles et alimentaires 
apparaissent globalement bonnes dans l’ensemble, il 
ne faut pas perdre  de vue le fait que les inondations 
ont touché des zones vulnérables dans le Sahel et en 
Afrique de l’Ouest. Les dégâts agricoles pourraient 
constituer des sources d’inquiétude au regard de la 
situation alimentaire des populations à risque même si 
les bonnes perspectives agricoles se confirmaient. Au 
Burkina Faso par exemple, les estimations préliminaires 
indiquent  une destruction de 22 000 ha de cultures par 

les inondations dont une bonne partie dans les zones 
vulnérables des régions nord, centre-nord et Sahel. 
 
Les estimations faites par le bureau régional des 
nations unies en charge de la coordination des 
affaires humanitaires (OCHA) indiquent près de 
500 000 personnes affectées, dont 260 000 
personnes au Ghana, 111 700 au Togo et 40 637 
personnes au Burkina Faso. Plusieurs pays 
comme le Ghana, le Togo et le Burkina Faso ont 
déjà lancé un appel à l’aide internationale et 
plusieurs actions sont déjà en cours pour faire 
face à cette situation. La communauté 
internationale a déjà répondu en apportant l’aide 
humanitaire nécessaire aux populations 
sinistrées. Cette assistance déployée par les 
donateurs bi et multi-latéraux s’ajoute à l’effort 
déployé par les pays victimes des inondations et 
des organisations économiques régionales en 
Afrique de l’Ouest, comme c’est le cas de l’Union 
Economique et Monétaire Ouest Africaine 
(UEMOA).  
Ainsi, il apparaît primordial d’envisager d’ores et déjà 
dans l’ensemble des pays affectés au sahel et en 
Afrique de l’Ouest les mesures suivantes : 
 

a. Une évaluation de l’ampleur des dégâts 
agricoles dans les zones vulnérables et de 
leurs impacts alimentaires pour les 
populations à risque 

b. Une mise à disposition des semences dans 
les zones inondées pour pouvoir réaliser 
des cultures de contre saison. 

c. La mise œuvre de plans de renforcement 
de la sécurité alimentaire et nutritionnelle 
au profit des populations à risque, 
notamment celles : (i) affectées par les 
inondations, (ii) ayant été victimes du 
démarrage tardif et difficile de la saison 
pluvieuse, (iii) pour lesquelles les conflits 
internes ont affecté négativement leur accès à 
la terre et aux facteurs nécessaires pour la 
production agricole sur les zones de conflits de 
l’Est du Tchad. Ces plans de sécurisation et 
de renforcement de la situation alimentaire et 
nutritionnelle pourraient combiner à la fois les 
actions visant des productions agricoles de 
saison sèche de décrue ou dans les zones 
aménagées, mais également des activités 
génératrices de revenus visant l’amélioration 
de l’accessibilité de ces communautés aux 
ressources alimentaires.. 
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   Sources d’information 
 

Cette note d’analyse du RPCA a été réalisée sur la base d’informations ou d’analyses fournies par différentes institutions 
spécialisées membres ou non du Réseau. Plus d’informations peuvent être obtenues sur leurs sites Web respectifs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Afrique Verte www.afriqueverte.org,  Reliefweb: www.reliefweb.int/ 
OCHA:  www.humanitarianinfo.org & http://ochaonline.un.org/; SISA/CNSA:  www.sisabf.net 
 
 

 Pour un meilleur accès à l’information sur la situation alimentaire et nutritionnelle au Sahel et en 
Afrique de l’Ouest 

 

Dans le but de favoriser l’accès à l’information sur la situation alimentaire et nutritionnelle dans la région, en vue de la 
prise de décision pour l’action, le RPCA s’est doté d’un site Web. 
 

Pour vos questions en rapport avec la situation alimentaire et nutritionnelle, et notamment vos besoins en documents 
analytiques sur la question, ce site est désormais à votre disposition : www.food-security.net   
 
  

 Pour une meilleure compréhension du rôle joué par le marché dans la sécurité alimentaire et 
nutritionelle au Sahel et en Afrique de l’Ouest 

 
Dans le but de permettre une meilleure compréhension de l’importance du marché dans la sécurité alimentaire, FEWS 
NET a publié une note d’analyse reposant sur l’expérience vécue lors de la crise alimentaire au Niger en 2005. 
Pour plus d’information, voir l’article sur le lien : http://www.fews.net/resources/gcontent/pdf/1001398.pdf 
 
Suite à l’initiative conjointe CILSS, de FEWS Net, du Club du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest, du RESIMAO, de 
l’UNICEF, de l’OCHA et du PAM sur «Sécurité alimentaire et échanges transfrontaliers dans la zone de Kano-
Katsina-Maradi - K

2
M », démarrée depuis Mai 2006, un atelier régional des acteurs a eu lieu du 17 au 20 Septembre 

2007 à Katsina au Nigeria. 
 
Un des objectifs clés de l’atelier était de définir des actions opérationnelles de coopération transfrontalière à 
mener dans le court terme en vue d’une meilleure prévention et gestion des crises alimentaires au niveau 
local. 
 
Pour plus d’information, vous pouvez consulter le lien suivant : 

http://www.afriquefrontieres.org/images/pdf/edito/fr/programme_katsina_fra.pdf 

 
 
 

www.oecd.org/sah  

: sibirijean.zoundi@oecd.org  

+33 1 45 24 19 82  

: leonidas.hitimana@oecd.org  
+33 1 45 24 17 98  

  

: moussa.cisse@cilss.bf  
+226 50 37 41 25/33  

www.cilss.bf  

: amadou.konate@cilss.bf  

+226 50 37 41 25/33  

: b.sidibe@aghrymet.ne  
+227 20 31 53 16  

 

www.fews.net  

: ssow@fews.net 

+226 50 37 47 06  

: librahim@fews.net  
+227 96 97 70 11  

 

www.fao.org  

: henri.josserand@fao.org  

+39 06 57 05 30 99  

 

 

www.wfp.org  

: 
george.simon@wfp.org
 +39 06 65 13 27 96 
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